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... Le sergent, sortant d'un rêve atroce, ouvrit ses paupières. L'ar-
dent soleil dýOrient lui tapait dru sur la tête; c'était une douleur lan-
cinantè, comparable à mille piq-ûrçs de guêpes, qui lui traversait le U1, îcrâne, faisait bouillonner sa cervelle.

Par habitude, un juron lui monta à la gorge, mais rien ne sortit
qu'un sifflement rauque, guttural, effrayant... Il sentait sa bouche
sèche, brûlante et, entre ses dents, quelque chose dedur comme un bou-
eboU qui, lui causait comme une sensation d'étranglement,

Il -voulut y porter la main, et, soulevant son bras avec effort, il ne
vit plus qu'un moignon sanglant_

Ses jambes étaient lourdès, doulour-eusîes et comme écraséés...
Le moindre mouvement lui causait une torture indiciblel
Et, levant les yeux, seul geste quýil pût faire, il aperçut, suspendues

à des crocs de bouchers, des chairs, saignantes, des têtes, grimaçantes
et Convulsées, avec des lambenux de drap rouge et de toilebleuè.

Ce 'n'était pas un rêve, lin cauchemar hideux.
Il Se rappelait lkmbuscade des Chinois où il était tombé avec ses PAYSAGE CANADFEN - Safn&Mare, province de Québec

dans-la nuit ob,,4euie, le sort de ses compagnons déchi_
sang, deux pieds coupés à hauteur de la cheville... Les deux pieds s È!

qnéîý;,.-par ces sauvages, et son supplice à lui, interrompu par une tout attiraient son attention.alerýe, empêehant ses bourreaux dé l'achever.
A qui appartenaient-ils de ceux accrochés là-haut, pantelants, c

Et il eut un regard de satisfaction égoïste pour le croc vide où il me à un étal? Il ferma les yeux pour se dérober à o tte obsession.aurait dû, lui. aussi, se balancer, là, au-dessus de sa tête.' e
Pourtant, il n7en Valait guère mieux: les jambes brisées, les'mains Le soleil dardait toujours ses jets de flamme; sa tête. cougestionn

inondée de sueur,, sa gorge desséchée le faisaient horriblement souffr'mautilées, la langue coupée, et ce damné soleil quile grillait tout vif,
lui faisant endurer mille morts, lui jetant à la face une poussière aussi Ses tempes battaient, ses membres étaient lourds comme du plo'le soulagement 
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brûlante ue les étincelles d'un brasier, -et la faim, et la soif 1 plaindre, lui manquait,q 
inerte, usa-nt ses, dernières forces dans cette agonie douloureuse.-Tonnerre 1 gronda-t-il.

Vais rien ne passa entre ses lèvi-es tuméfiées, qu'un gloussement Soudain, il sentit une, douce fraîcheur entre 'ses lèvres avides_begtial. -De l'eau 1
C'était de l'eau «il hum-ait avec délices; toute saumâtr'e. qu,ëj:..,était, elle lui semblait un nectardivin
Et, soulevant ses paupières appesîantjes, il vit le missionnaire

ché vers -lui.
-Buvez, mon vfrère, j'ai deviné votre angoisse et faur is oulus lager plus tôt'ou mais je ne suis pas noli Plus bieji. valide.
Le -,sergent le regarda plus atfoëntivement:
C'était un tout, jeune homme, viiigt-ciffl ans :à peine,, tout rà

ment, sorti de cette pépinière de martyrs de la rue du Bac. Son 'i
livide exprimait une vive sonffrance; à la place de ses ore 'n lie

iilles 
0

-tes et un mouvement qu relevavoyait plus que deux plaies béau 1 Ilsoutane 'découvrit ses chevilles sanglantes.
Il'avait les p-ieds coupýs

Le sergent sentit quelque chose d'humide entre ses cils broussaille
Et lui qui l'aceusait, alors qu re estropié aýVait le ýc'Gura9ý, Ç le pauv ux _- - lsurhumain de aé trâher péniblement, se heurt nt, a pierres et a

ux tralieàgntg,,jusqu?à là rivière ibûüibiàue, pour lui rap ,orpeu deau, à1ui qui 1.
Oir a beau être Un dur lié cýoyant nîDieu ni à diable, ces choses-là vous pt ý, t gorge...

-Et il enveloppa le jeune prêtre deun regard. attendri.
D'une main légère qui lui rappelait celle de sa mère, le vieux SoIdparlé du palais Farnèse. La Franoe,,api-ésl'àvoir voyait. panser ses horribles 'blessures par eet hommme de Dieu, qui ouï- -,10-ngt=pe I»Uiç eu Comte de CasertEý.1'a -ucheU il ý,' a. 4tuelques mois« bliait les eiennffl; il se sentait bien petit, -bien faible &vantque le Présidentde la.Wpublique est descendu pendant son de ce conscrit imberbe.sýûur à Rome. 11 nousý à.paru intênýsRant d'é-voquercejm murs illustres -Oh 1 -les malheureux, cohmle ilý 1 vous ont arrangé 1

qu',ft 
mon Pau vrevous devez ýcriiellement si>ulYjtir [ Il est vrai qiýq je 4eFra-noe à l'étranger. M. ei Mme Bal-réee ont a se faire un contre deux, 110 suis

ýâ1it1qu0 et mmdain, e l'ambassade de, F ce' auprès du QuiTieal. 'n'eux partagé que vous; C'est, à peine, si,' à nous lié ýormoî8,le eWmt de tra"il, do 1"ambùoea&ur., Barrére, portle les 1-Leum de '.111, _1111l"Ille complet.
il riait 1Y's dëe eëurbônÉ,ý: c1e.ý t ce oibinèt. que repÈéýnte la gra"Vure ci-dessm

ýZé&=oims, à cé. léger briiiti..quelqua, chose s'aÉita :prèe dé lui :ý'il
aperçut, un yisage Pâle iatdeùx:'grands..yèux le, regardant fiiement.

llê'iséYoeçt Roc dét urna leg'siéns.
-Bon ýt. caloltk, il ne manquait pluig que-ga paut m'fmbâeý1
Cýet&it un jeunemissionnaire Ç'apitpré la veille et marteisé àv'ec les

ý.,-TIollilerrefPensà.1t:4 seikent, je dommeràis- groe Pour, que cetteýýmaùfflîê rob6 là-hawt" à 1&'Plàue d'un']ýpire soit Aetroch.6el Pantalon

oà vhnt à"41àýékuà"p.ai ýB lui: 1,iuareâàait maigté,gt",I!,>Pûrta JÇs-yeux de soii côté.
pletre n était plu s là; il guait en -ramPaMtý untement; evèc

51',et ýclj IJffl il diýsparaigg8it daýw leshautes herbes.
i le, ceazd! Es t-U, ilsaez l'â0he, oe viw-n eorbeauf

-îýâiý tîft; illogique, -IW laieàit rtpretýheiý nu fiaini: hoiii-<
e4t »4nýï= 4nil iouhaiiýaît lin inýtatrt aîu p'ý"a vant-...

-0 &e,'Iüi pal-lit plu'e, rude, plus &Ëiki

le 301, des' uRaeg,
d4m'ia grapde b6 la ýetgaite,
ppeleut 4*rý fumée et

*Ù& 4eohaiz4 ËrýiU,6u, et. ýtqVt PM4


